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De Ronan Tablantec

Il déboule avec un fatras d’objets récoltés çà et là. Dont une pancarte labellisée « un événement Télérama ». Ne vous y fiez pas, elle a été détournée par ce « Ronan Tablantec », alias Sébastien Barrier, diseur de mésaventures et d’humeurs sur places publiques. Ça lui permet, ricane-t-il, de sédentariser un public (profs et autres travailleurs sociaux…) qui, sans ça, presserait le pas devant son Cirque cynique et maritime. C’est vrai qu’à le voir en ciré jaune (fût-il taillé en queue de pie), une boîte de sardines sur le haut du crâne, on ne l’imagine pas tout de suite mêler Sarah Kane ou Marguerite Duras à ses madeleines bretonnes et à son humour de fils d’éducateur spécialisé (en sandales jusqu’en décembre).

Sauf qu’entre deux promesses de jongleries prétextes ou presque Tablantec digresse à très grande vitesse. Logorrhéique et caustique, tendre et grimaçant. Il raille la vie d’artiste de Sébastien Barrier, parti s’épancher sur les routes, moque les gosses, épingle l’élu du cru, se fend d’une énième blague à caractère sociologique, brandit « un magnifique - objet - fabriqué - dans - un - CAT - par - des - travailleurs - handicapés - moteurs - et - mentaux- une - forme - d’esclavage - moderne - cautionnée - par - le - gouvernement - pour - lequel - nous - avons - voté - avec - tant - d’enthousiasme - encore - bravo - à - toute - l’équipe ». 

Autant dire qu’il nous tend comme à Pierre, Paul ou Ronan, un miroir lapidaire et pas si déformant, et que ça soulage drôlement. Finalement, cette fameuse pancarte « un événement Télérama », on ne la trouve pas plus usurpée que ça.
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